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A propos de la volalion qui doit avoir lieu le 
13 courant, on nous fait observer de toutes parts 
que les projets de la constitution n'ont pas été 
distribués dans le public, mais -qu'on s'est con­
tenté de le publier et de l'afficher au lieu ordi­
naire des criées. Celte publicité est complète­
ment insuffisante lorsqu'il s'agit de la loi fonda­
mentale du pays et les citoyens n'ayant devant 
les yeux ni la loi qu'on soumet à leur vote ni 
celle qu'il s'agit de modifier ne peuvent se,pro-
noncer en connaissance de cause. Dans ces 
conditions le vole qu'on attend du peuple sou­
verain n'est plus un acte sérieux de souverai­
neté, ce n'en serait que l'apparence dérisoire, à 
moins que cette lacune soit comblée. 

La proclamation du Conseil d'Etat, il est vrai 
exigeant moins de contention d'esprit peut pins 
facilement être comprise à la seule lecture, d'au­
tant puisqu'elle se borne à énoncer les disposi­
tions principales. Ce manifeste contribuera donc 
à faire comprendre aux électeurs la portée des 
articles essentiels de la nouvelle Constitution, 
et comme il doit être publié et affiché dans 
toute les communes du canton, qu'il émane du 
Pouvoir exécutif et indirectement du Grand-
Conseil, il est évident, nous le répétons qu'on 
doit le considérer comme l'annexe et l'interpré­
tation authentique de la charte cantonale, c'est-
à-dire qu'il n'est pas admissible qu'un document 
officiel vienne prêter à un des articles principaux 
de la Constitution, un sens contraire à celui 
qu'il doit avoir. 

Nous avons à ce sujet, demandé des expli­
cations au Conseil d'Etat qui, s'il répond (ce 
dont nous doutons) répondra probablement que 
le silence vis à-vis du peuple rentre dans ce 
qu'il appelle dans sa proclamation a donner une 
plus grande extension aux droits du peuple, 
dans les limites des principes de lu démocratie 
représentative. r> 

En attendant la Gazette se charge de répon-
die et à ce sujet nous lui ferons diverses ob­
servations. 

Elle n'a pas qualité pour parler au nom du 
Grand-Conseil qui lui a infligé à diverses re­
prises, de cruelles leçons dont nous sommes 
prêts à lui donner la nomenclature, si elle le 
désire -, elle n'a pas qualité pour parler au 
nom du Conseil d'Etal qui s'en sert quelquefois, 
mais qui l'a désavouée assez souvent. Elle a 
qualité pour représenter la coterie, et ce n'est 
pas à elle que le pays s'adressera quand il vou­
dra savoir la vérité. 

Au reste la Gazette publie en réponse, un 
!e ces articles amphigouriques dont elle a le se­
cret. Comme l'illustre Vieux-Bois de réjouis-

-sanle mémoire, elle ïeint de feindre afin de 
mieux dissimuler. Elle ne dit pas oui mais ello 
ne veut pas dire non. Elle nous parle d'équi-
valenl et de paraphrase et joue continuellement 
sur l'équivoque de manière à faire tressauter 
d'aise Molina, Sanchez et tous les adeptes de 
l'argumentation jésuitique.Nous ne nous amuse­
rons pas à équivoquer avec elle, mais nous ré ­
sumerons comme suit ce que nous avons dit 

jusqu'à présent. 
La proclamation du Conseil d'Etat au peuple 

valaisan dit qu'en vertu des articles 18 et 19, 
le taux de l'impôt ne pourra jamais dépasser le 
deux pour mille, sans une votation expresse du 
peuple. 

Si celle affirmation officielle n'est pas exacte 
et que dans ce cas elle ne soit pas rectifiée of­
ficiellement avant le 13 février, le peuple aura 
été trompé par son mandataire. 

Pour satisfaire à quelques demandes qui nous 
ont été faites, nous allons faire ressortir briè­
vement les principales modifications que la 
Constitution nouvelle apporte à celle de 1852. 

Voici les progès que nous trouvons : res­
ponsabilité des fonctionnaires publics et cau­
tionnement à fournir par les personnes chargées 
de la percepion des deniers de l'Etat, (art 13j* 

Incompatibilité entre le mandat de député au 
Grand-Conseil et les fonctions et les emplois 
dans les bureaux du Conseil d'Etat ; autres dis­
positions ayant pour but d'augmenter l'indépen­
dance du député et de ne pas laisser en souf­
france par cumul d'emploi, la marche des autres 
branches de l'administration (art. 39 et 40). 
Incompatibilité des fonctions de conseillers d'E­
tat, avec celjes de membres d'un conseil d'ad-
minislralion d'une banque ou d'une société de 
chemin de fer et avec toute autre fonction can­
tonale ou communale ; interdiction aux con­
seillers d'Etat de l'exercice des professions li­
bérales ; il ne pourra siéger plus d'un membre 
du gouvernement dans les Chambres fédérales, 
(art. 45, 46, 47, et 80). 

Mesures tendant à établir la séparation des 
pouvoirs, à assurer l'indépendance des pouvoirs 
judiciaire et administratif et diférenles disposi­
tions ayant pour but d'obtenir des tribunaux des 
garanties d'impartialité, (art. 50, 77, 79, 80, 
81, 8 2 et 83). 

Parmi les progrès les plus importants que le 
nouveau pacte réalise, nous devons citer les 
articles 51 52 qui transforment les tribunaux de 
districts en tribunaux d'arrondissements en fixant 
à sept le nombre maximum de ces tribunaux. 
Ces articles nous donnent aussi l'espoir que par 
une loi particulière le nombre des juges de 
communes, spra pareillement réduit considéra­
blement. 

Les articles 70 et 71 qui portent de deux 
ans à quatre ans le renouvellement du Conseil 
d'Etat, des municipalités et des fonctionnaires 

I de l'ordre judiciaire seront généralement ap­
prouvés. Nous mentionnerons encore pour mé­
moire les dispositions concernant le cumul des 
places (art. 84) et celles au sujet de la régle­
mentation des avoirs bourgeoisiaux (art. 56 et 
57). 

Ainsi que nos lecteurs peuvent s'en aperce­
voir nous n'avons pas traité la question longue­
ment mais nous ne faisons que leur présenter 
un tableau qui leur permettra de constater plus 
'facilement les progrès réels que renferme la 
nouvelle Constitution si l'Etat en répand assez 
d'exemplaires pour que chaque citoyen en 
puisse prendre connaissance. Nous allons main­
tenant examiner le revers de la médaille. 

La Constitution de 1852 dit à l'art. 72 : 
u Tout changement à la base du système des 
finances actuel et toute élévation du taux de 
l'impôt seront soumis à la sanction du peuple. » 

Cet article est supprimé dans le nouveau 
projet et il est remplacé par les dispositions 
contenues aux art. 15, 16, 17, 18 et 19 qui 
constituent une diminution notable des droits du 
peuple. Nous ne reviendrons pas en détail sili­
ces articles. Nous les avons longuement discu­
tés ; ils ont fait l'objet de sérieux débats au 
Grand-Conseil et tout dernièrement le Conseil 
d Etat a dit le dernier mot à ce sujet dans sa 
proclamation. Qu'il nous soit seulement permis 
de regretter encore une fois qu'on n'ait pas ac­
cepté les concessions si conciliantes et si sages 
de la minorité 

L'article 87 du nouveau projet dit : u La 
présente Constitution devra être révisée lorsque 
la majorité des citoyens habiles à voter en fera 
la demande. 

Cette disposition est encore une diminution 
considérable des droits du peuple. En vertu de 
l'article 3 des dispositions transitoires, le projet 
de constitution sera déclaré loi fondamentale 

: de l'Etat, s'il est accepté par la mojorité des 
I citoyens ayant pris part au vote, mais une fois 
la Constitution en vigueur, il faudra pour la r é ­
viser la majorité des citoyens habiles à voter. 

j Le Conseil d'Etat nous dit dans sa proclama­
tion. u On s'est attaché à donner une plus 

; grande extension aux droits du peuple, dans 
les limites des principes de /a démocratie re­
présentative. Cette phrase à double entente 

! n'est donc en réalité qu'une plaisanterie offi-
j d'elle par laquelle on affirme au peuple que ce 
I que l'on rogne à la démocratie directe on le 
i donne à la démocratie représentative puisqu'on 
I fait le peuple perdra quelques uns de ses droits 
| et les pouvoirs du Grand-Conseil seront aug­

mentés. 

Après avoir terminé ce rapide examen, il ne 
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nous reste plus maintenant qu'à conclure et c'est 
ee qu'il nous sera Facile de faire- en résumant ca­
que nous avons toujours dit sun- ce sujet. 

La nouvelle constitution renferme d'excel-
lentes dispositions; elle eut contient d'autres que 
nous désapprouvons et dans des- circonstances 
ordinaires nous hésiterions à recommander l'ac­
ceptation à nos concitoyens. Mais la situation 
du pa\s est critique £ si nous voulons l'amélio­
rer, il faut un effort énergique, il faut faire des 
sacrifices pendant qu'il en est encore temps. 

Nos finances sont dans un triste désarroi ;;les 
causes qui ont amené ce désarroi, il n'est pas 
besoin deles rappeler, elles vivront longtemps 
dans le souvenir den citoyens. Mais quelles 
qu'elles, soient,, nous devons maintenant nous 
unir dans, un suprême effort pour que l'avenir 
puisse réparer, les fautes dupasse. Nous voyons 
dans- la. nouvelle constitution des gages d'une 
politique nouvelle et d'une meilleure adminis­
tration ;exposonsTnous, s'il le faut, à être en­
core trompés», mais en présence des pressants 
besoins de l'Etat n'assumons pas la grave res­
ponsabilité d'un refus. j 

Bas-Valais, le 3 février 1776. 
L'emprunt de L'Etat du Valais, annoncé par 

des journaux étrangers, par ceux du pays, par 
des programmes, par tous les moyens de publi­
cité, a-t-il abouti ou a-t-il échoué? 

La souscription a dû être close le 15 janvier 
et l'on est dans une ignorance profonde du ré ­
sultat. 

La chose intéresse assez le public valaisan, 
ce nous semble, pour que le gouvernement dai­
gne en dire un mot. Toujours du mystère. 

Le Conseil d'Etal a fixé à 20 centimes par 
tête de population (le casuel. non compris) les 
traitements des officiers de l'état civil, en arrê­
tant toutefois un maximum de 1000 francs, et 
un un minimum de 100 francs, Sur celte base 
ces traitements atteindraient les chiffres sui­
vants : 

Obergerstelen, fr. 155, 40 ; — Munster, fr. 
187 ; — Gluringen, fr. 154 ; — Binn, fr. 130; 
— Ernen , fr. 323 ; — Mœrel, fr. 390,20 ; — 
Brigue , fr. 913,80; — Simplon, fr. 104; — 
Viège, fr. 406,60; — Slaiden, fr. 310 ; — 
Saas-Grund, fr. 179 ; - , Rarogne, fr. 282,20; 
— Unterbâch, fr. 230, 60 ; — Kippel, francs 
183,80 ; —. Tourlemagne , fr. 299,60 ; — 
Loëche-Ville, fr. 495 ,40 ; — Varone, fr ,2I8; 
— Loëche-les-Bains, fr. 118,60;,— Sierre, 
fr. 301,60; — Venthône , fr. 285,20; — 
Granges, fr. 461,20 ;.— St-Luc, 121,20; — 
Vissoie (Ayer, etc.) fr. 273,20 ; — Lens. fr. 
419 ; — Ayent, fr. 233,80 ; — Nax, fr. 175; 
- . Sl-Marlin, fr. 152,80 ;. - Evolène, fr. 214; 
— Hérémence, fr. 228,80; — Vex, fr. 231,40;. 
—r. Sion, fr. 1000 ;. — Savièse. fr. 596 ; — 
Ne.nd.az, fr. 445 ; — Conthey, fr, 576,60; — 
Chanioson, fr. 491 ; — Isérables, fr. 176,20; 
— Saillon, fr. 6 S 3 , 2 0 ; - Fully, fr. 240,80; 
— Marligny-Ville, fr. 1000 ; — Orsières. fr. 
632,80 ;.— Liddes, fr.,326,80 ; — Bagnes, fr. 
1.000; — Salvan, fr. 359; — Fins-Hauts,^-. 
1.00 ; — Collonges, fr, 307 ; - SlTMaurice,. 
fr. 593.60 ; — Monlhey, fr. 733,80 ; — Trois 
Torrenls,.fr. 283,20; — Val-d'Illiez. fr. 177,46; 
— Champéry, fr. 112,40; — Vouvry, francs 
«89,20* 

•CO-XPKDÈRlTBMf SUISSE. 

Mois fédérales.. — On .recommence ai parler: 
do l'éventualité d'ime-votalion populaire à pro­
pos de la loi sur-les. banques. Le Conseil fédé­
ral se serait oceapé de cette affaire ; les opi­
nions sont.partagées. 

IL y, a ou à Lieslal, dimanche dernier, une 
assemblée des sections ouvrières de BâJe-Ville 
et Campagne, Soleure et Argovie, dans laquelle 
jon a délibéré au sujet des récentes lois fédé­
rales et décidé de voler contre l'acceptation des 
deux lois actuellement pendantes, celle des bil­
lets de banque et celle de la taxe d'exemption 
militaire. Ces diverses sociétés ont fondé une 
fédération1 iritercantonale. 

» du congrès qui s'occupe des réformes à appor­
ter dans ce domaine. Il s'est formé dans celte 
ville- un comité chargé de prendre toutes les 
dispositions relatives à la réunion» annuelle. Le-
ewnité en est présidé p»r M. le conseiller na­
tional Segesser. 

Miiïlaire. — Le Conseil fédéral vient d'a­
dresser aux Etats confédérés une circulaire re­
lative à l'habillement et à l'équipemeut fournis 
par divers cantons, qui ne présentaient pas les 
qualités requises. La question de savoir qui 
supporterait les frais de rassemblement de re­
crues en vue de leur habillement et équipement 
a été également traitée. 

Le Conseil fédéral a décidé à ce propos que 
les recrues seraient dirigées directement, ha— 

. billées et équipées, dans les écoles fédérales, 
où une inspection sévère aura lieu. Les effets 
d'habillement et d'équipement qui ne répon­
draient pas parfaitement aux prescriptions de la 
loi, surtout en ce qui concerne la solidité de la 
marchandise, seront renvoyés aux cantons et 
remplacés, cas échéant, à leurs frais, pour au-
tantjquela dépense excédera l'imdemnité fixée par 
l'Assemblée fédérale. Quant aux frais de voyage, 
la Confédération ne supporte que ceux relatifs 
à l'arrivée sur la place d'armes fédérale, et le 
Département militaire fédéral devra veiller à ce 
que le voyage s'effeclue le plus économique­
ment possible. 

Le Conseil fédéral se réserve de demander 
à l'Assemblée fédérale un crédit supplémentaire 
pour couvrir les dépenses au sujet desquelles 
des crédits insuffisants ont été fixés. 

NOUVELLES DES M T 0 \ S . 

St'Gothard. — On assure que le gouverne­
ment de Lucerne a convoqué celui de Berne à 
une conférence pour discuter les affaires du 
Gothard. On sait que l'Etat de Benre-est un de 
ceux qui ont accordé uue subvention à. la Com­
pagnie. 

Berne-Lncerne. — On communique au Basl-
Nachr. que la direction du Jura-Bernois est ir­
révocablement résolue à cesser son exploitation 
le 29 février au soir. Si jusqu'à cette date au­
cune entente' n'intervenait, si en outre la conti­
nuation de l'exploitation de la ligne est mise en. 
question, le Tribunal fédéral se verrait forcé de 
ne tenir aucun compte du terme de 6. mois qu'il 
a accordé et de déclarer conformément à la loi. 
la liquidation de la Société.. 

Ettiticioil. — Le gouvernement de Bille a 
recouru au Conseil fédéral contre le gouver­
nement de Berne, qui perçoit, une taxe de chan­
cellerie, contrairement à la loi fédérale sur l'état 
civil, pour l'obtention des papiers de légitima­
tion. 

—: Le nombre des circonscriptions d'état civil 
est pour toute la Suisse de 2043, dont 1370 
allemands, 389 français et 284 italiens. 

Réforme pénitentiaire. — C'est à Lucerne 
qu'aura lieu en mai ou juin la prochaine réunion 

VAUD. — Dimanche passé la Société de se­
cours en cas de décès était réunie en-assemblée 
générale aux Trois-Suisses. L«»s comptes ont 
été approuvés* la plus grande partie des mem­
bres du comité ont été confirmés, et trois coin-
missions ont éïé nommées pour examiner les 
trois propositions suivantes : 1° Admission des 
femmes ; 2° Création d'un fonds de réserve ;. 
3° Institution d'un médecin unique, charge d'exa­
miner les personnes qui désirent entrer d/ins la* 
Société. 

La Société de secours en cas de décès est 
en voie de prospérité ; elle avance lentement 
mais sûrement. Aujourd'hui elle compte environ 
600 membres. Une prochaine assemblée géné­
rale sera appelée à se prononcer sur les pro­
positions qui lui seront faites par les trois com­
missions nommées. (Estafette). 

— La population de Grandson a été mise en 
émoi la semaine dernière par un incident qui,, 
heureusement, n'a p3s eu de suites fâcheuses, 
mais qui fit naître d'abord toute sorte de crain­
tes. Une iemme de ce village, Irès-agée et en 
état d'enfance, s'était échappée mercredi der­
nier de la maison, et dirigée du côté de la forêt. 
On la cherche vainement pendant la journée et 
la nuit. Le lendemain quelques citoyens de 
bonne volonté se joignirent aux parents et or­
ganisèrent avec eux une battue, mais sans plus 
de succès. Le vendredi enfin les hommes des 
communes d'Onnen", Corcelles, Concise, Mu-
Irux, Provence, aidés des jeunes garçons des 
écoles, se mirent à la recherche de la-victime, 
à la suite d'une convocation officielle ; l'on pen­
sait ne rapporter qu'un cadavre, vu la vieillesse 
de la personne et le froid des deux nuits qu'elle 
avait dû passer dehors, sans aliment. Mais elle 
a été-trouvée pleine de vie ; elle ne parait pas 
trop incommodée de son excursion. 

(F.euille d'avis de Lausanne'). 
ZURICH, — Lundi soir une assemblée du 

Griillliverein de la ville de Zurich a décidé de 
ne pas prendre part an référendum contre la 
loi sur l'impôt, militaire. 

—Dimanche dernier deux jeunes garçons 
qui patinaient sur le Greifensee ont disparu-sous 
la glace. L'un d'eux a pu être sauvé ; Je second', 
est roortw 

BERNE. — Les secours jurassiens revêtus, 
dit-oi>, d'un grand nombre de signatures appar­
tenant à l'industrie et au commerce, ont été 
transmis par le Conseil fédéral au gouverne­
ment de Berne, pour préavis de sa part. Los* 
Conseil exécutif ne peut répondre que dans 
quelques jours attendu que M. Teuscher, con-
siller d'Etat, très malade dans ces derniers 
temps, se trouve encore alité. 

— Mardi soir, vers cinq heures, une explo­
sion de gaz s'est produite dans le second étage-
du palais- fédéral. Plusieurs fenêtres ont été 
brisées. Le plafond et les parois du local où, 
l'explosion a eu lieu ont été fortement endoma-. 
gés de même que la bibliothèque du départe­
ment des chemins de fer. On attribue cet acci­
dent à l'étatidéfeclueux d'un tuyau. . 

http://Ne.nd.az
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:Ï — Samedi, le boucher N. G...r de Porren 
truy, s'était rendu pour affaires à Dainvan. Le 
soir en se retournant, il fut attaqué par trois 
individus, entre Réclère et Rocourt. L'un des 
assaillants sauta à la bride du cheval pendant 
que les deux autres arrachaient G. de son siège. 
Le boucher parvint à se saisir de son fouet, et 
comme il est vigoureux, il se dégagea non sans 
peine, des mains de ses agresseurs et leur porta 
plusieurs coups assez violents. Il réussit à r e ­
monter sur son char, et, faisant prendre le ga­
lop à son cheval il échappa à ces brigands. 

ARGOVIE. — Les journaux de la Snisss 
allemande s'expriment en termes assez vifs aH 
sujet des procédés de la majorité du Conseil 
municipal et des habitants de la commune d'Ile -
llikon à l'égard du malheureux régent Muller. 
Malgré toutes les preuves évidentes qu'il a don­
nées de sa complète irresponsabilité dans la 
catastrophe de la soiréo du 25 décembre, on a 
répandu les plus misérables calomnies, afin de 
maintenir les gens de la commune dans l'idée 
fausse que le régent serait la cause de cet af­
freux malheur. La minorité a du se ranger à 
l'acceptation de la démission de M. Muller, 
dans la conviction que sa vie ne serait plus en 
sûreté à Ilellikon.. 

BALE-CAMPAGNE. — Le soi-disant Her-
brand qui a commis le vol de montres dans un 
magasin d'hof logene à Bàle vient d'être arrêté 
à Strasbourg ;. il était encore en possession des 
objets volés. Ensuite de correspondance» de 
Stuttgart, il résulte que le voleur est un nom­
mé Charles-Frédéric Helzel, sommelier,, de 
Reutlingen, un très dangereux, criminel, re ­
cherché de tous côtés pour vol et tentative de 
meurtre. 

SCIIAFFIIOUSE. — Encore une chute et 
mie bien malheureuse. La. société, internationale 
horlogère est en faillite, le capital d'actions de 
9.Ô00"000.fr. est perdu.et l'actif de 544'000 
francs n'est pas assuré:.Il est question d'une 
plainte en justice.-

l'autre en bois, où seront enfermés les détenus 
moins redoutables. Le local actuel de la cour 
d'assises est beaucoup trop petit, et l'on avise 
à en choisir un autre. 

Belgique. 
La Grève dans le Hainaut a pris fin ; lundi 

matin, les ouvriers sont tous retournés à la be­
sogne. L'Organe de Mons adresse ses félicita­
tions aux ouvriers, qui ont répondu par une at­
titude si digne aux calomnies dont ils étaient 

maisons de la Galle Hermani qui donne contre 
les positions carlistes,, étaient de nouveau en-
état de résistance. Les groupes qui circulaient 
dans les rues, se sont éclipsés, car du Castillo 
la cloche annonçait l'arrivée des obus, et en 
effet les pepinillos (cornichons); ont commencé 
à tomber ici et là par espace d'un quart-d'heure 
tombant tantôt sur l'AInmeda, tantôt sur la place 
des beigneurs, la grande Concha ; l'un d'eux a 
écorné la façade du bureau de poste. Aux 

l'objet, aux autorités communales et parliculiè- avants-postes, près du pont de YUrumea, on 
« M * s~**i i "* T • . * . . * • . • 1 • 1 ( i n n i l / l u i t A I T A M m s\ m r\ • #* rin »-* A I ' A U H . m . . . ! n A H tirait dru et ferme, mais dans l'obscurité, en-

sorte que c'est plutôt de la poudre perdue. 
La municipalité, dont le zèle ne saurait être 

trop loué, se multiplie ; l'ancien alcade de la 
ville, le républicain Mercader, qui à fait place à 
un alcade alphonsiste, est infatigable, et grâce 
à lui, des mesures d'ordre et de prévoyance ont 

/ été prises partout. Le Diario de St-Sébastien 
nous donne courage, il assure que Martinez 

ù w U t i O » . 

MUYELLKS KTIUNGBMS. 
Frrence 

Le Français,, comme on le sait, organe de 
M. Rude!, dit que celui-ci, après son échec, a 
reçu des offres de candidature d'une dizaine de 
départements. Il en est de même de M. Dufaure 
dont l'élection esl,assurée à Marenne. Les ap­
préciations de la presse touchant le nouveau 
Sénat continuent. Chose curieuse, les élections 
ont contenté tout les partis et tout le mon4e 
s'attribue la victoire. A vrai dire, on ne pourra 
savoir au j:ste quelle est la répartition exacte 
des députés entre les diverses fractions de gau*-
che et de droite, partant de quel côté est la vé­
ritable majorité, que lorsque le Sénat sera en­
tré en fonctions,, qu'il aura nommé son bureau et 
abordé la discussios de quelques questions po­
litiques importantes. 

Italie. 
La petite ville de. PortrMau.rice (Piémont) 

est appelée à voir, dans la prochaine, session 
des assises, uu procès* où plus de cent accusés 
doivent être jugés à la fois. Parmis les faits 
atroces relevés par l'instruction,_ on cite celui 
d'une famille entière qui a été cruellement mas­
sacrée. La cage, ou clôture fermée, qui recevra 
les. accusés,, aura deux -, compartiments : l'un 
avec des barreaux de fer autour, et au-dessus, 
«.st. destiné, aux accusés les plus dangereux.; 

rement à M. Charles Nicaise, l'estimable bourg­
mestre de la Louvière, qui, par son tact, sa 
prudence et en mettant à profit la grande et Lé­
gitime popularité dont il. jouît, a fortement con­
tribué à maintenir la tranquillité.publique dans 
l'importante localité dont il est lo premier ma­
gistrat. 

•Sapagnc. 
Le général Quesada a occupé la ville de Vil- ' 

lareal dans l'Alava, tête des lignes carlistes, il a 
capturé deux canons. Les pertes des carlistes 
sont considérables. 

Le général Maldonado s'est emparé simulta­
nément des hauteurs d'Arlaban. 

Le général Moriones s'est emparé de Mont-
gararte. Il occupe Zarauz et menace les der­
rières des carlistes, lesquels ont suspendu le 
bombardement de St-Sébastien et commencent 
à retirer leur artillerie. 

— Les troupes se sont emparées des dépots 
de vivres et de munitions établis par les car­
listes à Garalamendi. Les forces du prétendant 
ont subi des pertes considérables. Les troupes 
libérales occupent Zarauz. On rassemble en ce 
moment, à Guelaria, de grandes quantités de 
vivres et de munitions. 

— Le général Loma continue à avancer dans 
l'intérieur de la Biscaye ; mais les carlistes 
concentrent des forces considérables pour cou­
vrir Tolosa et Azpeitia. Une bataille est immi­
nente, dit-on, dans la vallée de l'Urola. 

— Un de nés compatriotes étabJK à St-Sé­
bastien nous donne quelques détails sur les 
combats des jours derniers : 

u Aujourd'hui dimanche, le feu recommence-
sur toute la ligne La. nuit a été agitée, émou 
vante, six bataillons ont pu arriver hier jusqu'à, 
Ygualdo, mais le mont Arralzain est rapide, et 
nos pauvres muchmhos.essoufflés ont été ac­
cueillis par trois bataillons de leurs plus terri­
bles ennemis,.des Navarrais, qui lançaient dans 
les rang des grenades à main qui- ont blessé 
beaucoup de de monde. Vers quatre heures 
déjà,.la fumée a empêché le feu des batteries 
des forts Hernandez et Calvariomendi, le colo 
nel craignant de tuer amis et ennemis. Vers S 
heures et demie, la retraite sonnait et les bles­
sés arrivaient nombreux, d:ms des voitures et 
équipages de l'internationale. L'armée a perdu 
au moins 400 hommes dans l'attaque d'Arratzain. 
et la plupart des blessés oriV passé la nuit dans 
les broussailles et- entre jes rochers, en sorte 
que le froid et la perte de sang les auront finis. 

Une quantité d'olliciers subalternes, plusieurs 
officiers supérieurs ont perdu la vie ou sont 
parmi, les blessés ; le colonel du réginent el Rey 
est tombé un des premiers.. Un géologue à, la recherche de renseigne-

A peine ces nouVelles terrifiantes sont-elles ments. — Le savant X rencontre un pâtre au 
parvenues,.que les habitants de St-Sébastien I pied d'une colline : 
qui avaient enlevé les majclats, meubles, pou-i —Mon enfant, comment donc appelle t-on 
1res, planches,, etc., avec lesquels ils avaient ' celle.rivière là bas T 
barricadé leurs fenôlpes, se sont remis à l'œu- | — Monsieur, on ne.l'appelle pis,, elle viesLl 
vre„, en_ une heure, les- façades de.s portes eh toute seule.. 

Campos marche sur Elisondo, que la gauche du 
corps d'armée do Moriones campe aux mines 
de l'Endalarza et que le mouvement d'ensemble 
réussit sur tous lus points;., sauf à nos portes, à 
ce qu'il paraît. » 

Turquie. 
AhmeJ-Noukhtan-Pacha télégraphie qu'il a 

rencontré des insurgés en très-grand nombre 
établis sur les hauteurs escarpées dans les dé­
filés de Chouna à une distance d'une heure et 
demie de ses positions. 

Les insurgés ont commencé l'attaque à droite 
et.à gauche du défilé, mais bientôt les troupes 
du.sultan ont fait une trouée dans leurs masses 
et se sont emparées des hauteurs occupées par 
eux. 

Après cinq heures d'un combat des plus vifs 
les insurgés, battus complètement, se sont dis­
persés de tous côtés, avec des pertes considé­
rables. 

Lo nombre des insurgés était, d'après co 
qu'on assure, de 7 à.10,000 hommes. 

Les troupes ottomanes, directement engagées 
au combat,, étaient au nombre de douze cents 
hommes renforcées, sur-les deux ailes, par dix 
huit cents hommes-. 

Eu admettant que les insurgés aient-vraiment 
subi un échec, nous cnoyons que les Turcs de­
vront en rabattre quelque peu. Ils ne nous ont 
pas accoutumés à tant d/héroïsme jusqu'ici. Ils 
se pourrait cependant que la retraite de Liubi-
bratich, due aux intrigues du Monténégro, ait 
jeté la désunion dans les/rangs des insurgés. 
Voilà ce qui est beaucoup plus à craindre que 
les victoires des Pachas turcs... 

Amérique. 
Au sénat des Etats-Unis, M. Anthony, du 

Rhode Island, a déposé une pétition signée par 
2500 membres de la Société des quakers de la 
Nouvelle-Angleterre, et réclamant. l'adoption 
d'un système d'arbitrag:e, pour régler les que­
relles internationales sans en venir, à In guerre. 
M, Anthony a fait le.plus grand éloge des péti­
tionnaires. Leur pétition a été renvoyéeau co­
mité des relations extérieures. 

FAITS DIVEHS. 
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LE CONFEDERE 

Ivrognerie. 
, Les données statistiques constatent d'une ma­

nière évidente les progrès que l'ivrognerie fait 
surtout parmi ceux qui s'adounent à la consom­
mation des différentes eaux-de-vie, si nuisibles à 
la santé. 

Les suites de ce vice sont connues, de même 
que l'affaiblissement de volonté qui y fait sans 
cesse retomber celui qui est atteint de cette ma­
ladie. Les succès que la charlatanerie a eu dans 
la conscience aveugle de la foule prouvent la né­
cessité et la dilGculté de trouver un remède con­
tre ce fléau. Nous croyons donc agir dans l'intérêt 
du bien d'un grand nombre eu attirant l'attention 
sur le remède contre l'ivrognerie de M. J. KESSLEII 
chmiste à Fischingen, canton de Tkurgovie (Suisse) 
Ce remède, résultat d'expériences de nombre 
d'années, peut être employé avec ou sans con­
naissance préalable du buveur. L'efficacité en est 
constatée par de nombreux certificats, rédigés 
bien souvent dans des ternies de reconnaissance 
les plus touchants. Des centaines de malheureux 
ont été guéris et sauvés par ce remède. Comme 
la plus grande discrétion est observée conscien­
cieusement, nous ne pouvons que conseiller aux 
parents de tous les souffrants de s'y adresser. 

(Feuille d'avis et des étrangers de BreslauJ) 
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MH(DE»< 
Théâtre de Sion 

MARDI 8 FEVRIER 1876 
Représentation extraordinaire donnée par les 

artistes du Théâtre de Saxon, sous la direction 
de M. Hermann, avec le concours d'une partie 
de l'Orchestre du Casino de Saxon : 

LES NOCES DE JEANNETTE 
opéra comique en un acte. Musique de V. Massé. 

APRÈS LM UAL 
Comédie en un acte par Siraudiu. 

Pas de fumée sans feu 
Pièce en un acte par M. Bayard. 

Pour les détails voir aux affiches. 

Avis de vente, 
La commune de Vérossaz, duement autorisée, 

expose en vente deex cent-treize plantes de sa­
pin rouge de belle qualité, propres pour .bois de 
construction et d'une exploitation facile. 

L'enchère aura lieu le 20 février 1876, à l'hôtel 
de l'Ecu du Valais, à St Maurice, à deux .heures 
de l'après-midi, lieu où l'on fera connaître le prix 
et les conditions. 

Vérossaz, le 1er février 1876. 
Pour l'Administration, 

16—3dl . GEX, président. 

AVËS AUX EMIGMANTS, 
Autorisé par le gouvernement .de Ja Républi­

que Argentine, en Amérique, j'expédie des fa­
milles par bateaux à vapeur depuis le Valais pour 
140 francs par adulte, moitié prix pour lés en­
fants. •• - . ; • , • 

. Camille SA.UDAN, 
17 — 202- Martigny Râtiaz. 

LA SOCIÉTÉ 
DES 

B r a s s e r i e s de Braniois 
informe le public qu'à dater de ce jour (28 jan­
vier) lé prix de la dr.cc.lie est fixé à fr. 14 la cuite 
au lieu de fr. 16. • 14-3—3 

HOUILLE DE FORGE 
de l ' e qualité. 

En rente chez H. BOLL, m a de fer, à Sion. 
13 6 - 3 

Graillat-Chauten, Rue Croix-d'Or 2 9 , Genève 

L'ÉLIXIR VÉGÉTAL 
Est depuis 20 ans le plus puissant digestif tonnique cordial connu. Seul il a obtenu à Lon­

dres la grande médaille d'Or ; à Paris la médaille d'argent de Ire classe -, la junte hygiénique 
de Rio-de-Janeiro, après un an d'essai, en a autorisé l'importàtioD. Il agit non seulement dans 
les cas d'indigestion, de collique et de dyssenterie ; mais c'est le remède assuré contre l'Epi-
lepsie, la Cholérine, le Croup, les Refroidissements et l'incontinence d'urine. Eu frictions, il 
guérit les démangeaisons violentes ; en applications les coups et blessures graves. 2 IV. le fla­
con (brochures). — Dépôt à Sion, chez MM. de Quay, ph., & S.embrancher, Taramarcaz, ph., 
à MartignyB. Perrin, ph., à St Maurice, Keller, papetier. 18—10 2 

CH|EMIN DE F E R - D U S - I M P L O N 

Concours pour travaux du Chemin de Fer entre La Souste et Viègc. 
- ° j '&<iH»a ̂ ai 

Le Département des Ponts et Chaussées du Valais, au nom de l'Etat, met au concours l'exécution 
des terrassements, des travaux de fondations, ries maçonneries des ouvrages d'art et des travaux de 
défense contre le Rhône, sur quatre tronçons différents de la section Souste-Viège, sur série de ,prix 
pour un ou plusieurs entrepreneurs (un par lot). 

Le premier lot, Loëche-Tourtemagne, longueur mètres 1460 est évalué à Fr. 56 000. 
2>°c » Tourtemagne, » » 1760 » » 82 500. 
3'mc j , Steg-Schnydrigen » » 2920 » «125 000. 
4mc „ Viège " » » 2400 » „ 68 000. 

Les personnes *qui ont l'intention de soumissionner l'exécution de ces travaux peuvent prendre 
connaissance, dans les bureaux du Département des Ponts et Chaussées, à Sion, du cahier des 
charges et des séries de prix, réglant les conditions du marché, ainsi que des plans généraux. 

Lès soumissions doivent être remises jusqu'au 21 février prochain, à midi, sous pli cacheté, por­
tant : Soumission pour les travaux du lot, aux bureaux du Département des Ponts el\Çhaussèes, à 
Sion. , 

Le Département avertira MM. les soumissionnaires du résultat de leurs offres ; il est réservé d'ail­
leurs, de prendre en considération à côté des rabais offerts par eux, les garanties qu'ils présentent 
pour la bonne exécution des travaux. — A conditions égales, les soumissions sur l'ensemble auront 
la préférence. Le Conseiller d'Etat 

Chef du Département des Ponts et Chaussées 
1 5 - 5 - 2 J. CHAPPEX. 

Mmployé et, recotnmandé par les médecins. 

Remède souverain contre la toux opiniâtre accompagnée d'asthme, contre la pituite 
et l'oppression de poitrine, le mal de gorge et l'enrouement chronique, Employé avec 
succès dans tous les cas des pâles couleurs. 

de J. MKHâOSIS à finteiiaken. 

ANALYSÉ ET RECOMMANDÉ PAR M. LE PR. DE J. SCHWARZEXBACH A BER\E 

Dépôt Général pour toute la Suisse 

kmuui /rtiMt, jimw, à peviu. 
A Sion, pïiarmaeie Zimmermann. 

Sirop de raifort de J. BSE&l&ESl à Inierluken. 
3. Après avoir inutilement recouru à touiejjj sorte d'essai et do remèdes contre une affection 

gutturale et un enrouement persistant., j'ai fait usage du sirop de raifort de M. J. Berger que 
m'avaient conseillé des amis. 

J e lui dois un soulagement surprenant ; à tel point que j'éprouve le besoin d'exprimer à M. 
J. Berger ma vive reconnaissance pour sou remède si efficace. 

Intelaken, en novembre 1872. 
FRITZ GTSI-MULLER, fabricant. 

La Ouate anti-rhumatismale 
DU D' PATTIS0N 

soulage instantanément et guérit radicalement 
I» tioutte et Rhumat i smes 

de toute sorte, mal aux dents, lombagos, irrita­
tions de poitrine, et maux de gorge. -

En rouleaux à fr. 1 el demi-rouleaux à 60 c , 
chez MM. de QUAY, pharmacien à Sion et G. de 
WERRA,pharmacien à StMaurice. 

16**9) 

A Tendre. 
Une vigne à Vélroz, dans la meilleure posi­

tion et en bon étal. — S'adresser à JOHO, réi 
gent, à Sion. 1 1 - 3 - 3 

ON DEMANDE une on deux jeunes personnes 
comme apprenties tailleuses. — S'adresser à 
l'imprimerie 

SlOX, IXPBIXEBIB J. BKBOEE. 
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